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sincèrement quand il s’est dit hanté du désir de
contenter tout le monde. D’un chef, ce n’est pas
toujours une qualité congrue. C’est même tout
l’opposé du but que se propose le commandement
militaire. Le Maréchal savait bien que, de lui à
moi, tous différends finiraient par s’arranger. Mais
sir Douglas Haig réagissait violemment quelquefois. M. le président Wilson inquiétait l’interlocuteur par un sourire de loup bienveillant. M. Lloyd George n’était pas l’agneau bêlant de
la fable. C’est de ces divers côtés que le généralissime entendait vraisemblablement se garder,
d’autant plus que le texte de l’accord prévoyait,
en cas de dissidence, l’appel du général allié à son
gouvernement. Je suis loin de blâmer le commandant en chef de tous les ménagements obligatoires
envers ses nouveaux subordonnés. Tous les prédécesseurs de Foch dans l’histoire en avaient fait
la découverte avec l’assentiment universel. Encore
fallait-il qu’une volonté supérieure se dégageât de
tous atermoiements. Sinon l’unité de commandement n’était qu’une parade supplémentaire d’impuissance à l’usage des esprits simples, et qui ne
jouait même pas quand il s’agissait d’engager une ou duex divisions américaines à rejoindre des divisions alliées.

Si légitimes qu’elles fussent, les préoccupations
du commandant en chef à cet égard ne devaient
changer ni la forme, ni le fond des ordres militaires à de nouveaux subordonnés mis à sa disposition pour hâter l’exécution de mouvements ralentis par l’art de suggérer. Il se fût ainsi épargné l’ennui de dissocier spontanément la puissance
supérieure qui lui avait été confiée, sans parler de
l’ennui d’avoir l’air quelquefois de s’accorder plus
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